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À toutes les femmes - lunes et solaires, et à leurs transitions sacrées…
Avant-propos
Novembre 2024, j’invite Ximena Vera Moteada, femme médecine chilienne, à intervenir dans le cadre d’ateliers et de retraites pour partager ses sagesses ancestrales auprès de personnes de mon réseau. Une des propositions est une retraite Rites de Passage de la Femme dans le Beaujolais. L’objectif de la rencontre est de vivre et apaiser les étapes les plus importantes des cycles féminins au moyen de rituels libérateurs.
L’idée est d’offrir un espace de sororité bienveillant où les participantes pourront apprendre et expérimenter les rites de passage, ces moments transcendants du cycle féminin qui marquent les changements qui viennent avec l’âge et donnent lieu à une transformation radicale. L’objectif est que les participantes puissent se libérer et libérer les femmes qui les ont précédées dans la lignée.
Au cours de mes années de pratique, j’ai observé combien ce besoin était fort pour mes consultantes et participantes aux stages.
Ximena propose aux quinze participantes de partager leurs expériences des premières lunes, ou menstruations. Le groupe est composé de femmes de 28 à 55 ans qui prennent la parole à tour de rôle. Leur récit est effarant. Treize parmi les quinze participantes ont vécu l’arrivée de leurs premières lunes en cachette, sans être accompagnées ; le rituel de bienvenue dans la vie de femme consistant pour la plupart à recevoir discrètement une boîte de serviettes hygiéniques !
Je suis choquée du manque de cérémonie, de célébration, ou simplement de respect associé à cette transition, et ressens, tout comme Ximena, les charges émotionnelles encore attachées à ces récits. Certaines évoquent la honte, les douleurs dissimulées. La gêne, la tristesse. Le fait d’avoir dû dissimuler ses émotions ou inconforts. De s’être informée sur le processus auprès d’amies plutôt que de femmes de la famille.
À la suite de ce partage a lieu une cérémonie de libération et une réparation de la force féminine associée au passage à revivre pour en apaiser les souffrances et regagner sa force perdue lors de la transition mal effectuée. C’est un moment très émouvant pendant lequel notre femme médecine se relie à chacune en émettant une intention de guérison et purification sous une arche de branches et de rubans tenue par deux autres femmes-sœurs. Il y a des larmes, des sourires apaisés. De la gratitude.
La cérémonie se termine par une hutte de sudation1 où chacune est invitée à déposer les derniers fardeaux en lien avec ses transitions féminines traversées autrement que sereinement.
Je revois deux participantes quelques mois plus tard, lors d’un autre stage. Elles m’avouent qu’il y a eu pour elles un « avant » retraite, et un « après ». Pour l’une d’elles, les douleurs menstruelles fortes ont disparu ; l’autre reconnaît vivre un quotidien plus serein avec une confiance en elle accrue. Alors que j’avais ressenti la profonde justesse des activités proposées par Ximena, le retour de ces femmes est une belle confirmation.
Apaiser les émotions de ces étapes mal traversées est un besoin pour les femmes, quels que soient leur âge, leur culture, la phase de vie dans laquelle elles se trouvent. C’est l’objet de ce livre que de proposer de réparer les transitions mal effectuées pour retrouver confiance, apaisement et raviver la force féminine qui sommeille en nous. Et de célébrer la femme et ses cycles à sa juste valeur.


Introduction
Pour Ximena, femme médecine chilienne, le temps du changement et de la transformation est arrivé. Les femmes cherchent à retrouver une façon équilibrée de vivre avec les hommes, en proposant des alternatives plus actuelles à la manière dont elles traversent les différentes étapes de leur vie et les processus associés.
C’est en suivant elle-même un chemin de guérison fait de rituels et de cérémonies sur plus de quarante ans, puis en aidant des femmes aux cultures variées à retrouver leur force féminine au cours d’ateliers et de formations, que Ximena, aujourd’hui âgée de 68 ans, ressent le besoin de partager au plus grand nombre les sagesses féminines. Pour cette aînée chilienne, gardienne en tant que femme sage de la Danse du Soleil1 au Mexique et facilitatrice à l’international, la libération des femmes, des hommes, des générations futures est une nécessité de notre temps ; et ce vers la création d’une société nouvelle sur des fondements lumineux.
La femme, dit-elle, revient à sa vraie nature ; sa tâche dans l’époque que nous traversons est de continuer à se connaître et de regagner son autonomie de façon bienveillante. La femme est invitée à laisser ses peurs derrière elle, à réveiller tous ses dons, et à retrouver la place qui lui revient au sein de la famille et de la société ; en tant que guide sage et agent au service de la transformation du monde.
Les femmes s’apaisent actuellement de deux manières : en se libérant des schémas patriarcaux qui les ont façonnées pendant des générations, et en tournant un regard aimant vers les hommes qui souhaitent entendre la vérité du fond de leur cœur. Alors que parallèlement, les hommes sont invités à entrer dans l’introspection et à laisser émerger leur côté féminin, aimant et maternel ; et à s’ouvrir à l’expression de leur sensibilité. Invités à guérir les blessures que le patriarcat leur a également infligées.


Le non-respect de la nature cyclique de la femme est un des aspects marquants d’une forme de pensée héritée du système patriarcal. Je constate que de nombreuses femmes ont traversé leurs transitions de vie dans la solitude et la honte. Or, dans ces moments clés de la vie d’une femme, le besoin d’être accueillie avec soutien et amour par le clan féminin et la communauté est essentiel.
Nous sommes à l’aube d’une société nouvelle où la communication entre le féminin et le masculin s’ouvre de manière claire et directe, nous incitant à guérir les blessures du passé et à partager avec sagesse et conscience au sein d’une société bienveillante. Nous sommes toutes et tous invités à guérir notre nature profonde, notre ADN, et à effacer les informations endommagées pour créer de nouvelles connexions cérébrales, des façons fraîches d’interagir et de percevoir le monde.
Et dans ce processus, comprendre les conséquences que l’effacement des femmes au profit des hommes a eu sur la société et sur la vie sur notre planète est primordial. Comprendre aussi comment nous pouvons transcender ces schémas afin de créer ensemble une famille humaine, plus harmonieuse, pacifique, créative, évoluée et gardienne de toutes les espèces.
L’objet de ce livre est d’aider à cette transition. Dans un premier temps, nous reviendrons sur l’histoire des femmes à travers les âges et le patriarcat, afin de comprendre comment elles ont progressivement perdu leur lien à la nature et à leur nature profonde. Nous verrons l’intérêt de faire revivre des connaissances anciennes pour les mettre à jour par rapport à notre période actuelle. Nous traverserons les âges de la femme et soulignerons l’importance des rites de passage pour chaque transition. Tout en proposant des rituels de réparation et de libération, puis des activités d’autosoins destinées à aider la femme à reprendre sa place et à se remettre au cœur du récit. À regagner son empuissancement.
Puisse votre voyage à travers ces pages être merveilleux et instructif.



Chapitre 1

L’alliance du féminin originel et du masculin partenaire comme source du monde
« Au commencement, il n’y avait que l’obscurité. Rangi-nui, le Père Ciel, et Papatūānuku, la Terre Mère, étaient étroitement enlacés. Dans cet état d’union parfait, ils formaient un tout, un univers clos, plongé dans les ténèbres. Leurs nombreux enfants, des dieux liés aux éléments et aux forces de la nature, étaient enfermés entre eux deux, coincés dans ce monde sans lumière. »
- Mythe māori de création de l’univers



À l’origine de toute chose se trouvent deux forces essentielles : les principes masculin et féminin qui sont deux énergies qui s’entrelacent, s’opposent et se soutiennent en donnant forme à la matière, aux cycles de la vie et aux dynamiques humaines. Quels sont leurs attributs et qualités en tant que polarités complémentaires ? Comment ces principes ont-ils été perçus à travers les âges ? Et comment participent-ils aujourd’hui à l’équilibre du vivant ? Comprendre ces polarités est essentiel, car cela permet d’ouvrir un chemin de conscience intérieur et collectif.
Les principes masculin et féminin à l’origine de toute chose
On retrouve dans de nombreuses cultures ancestrales l’idée que la création de toute chose repose sur l’union de deux forces complémentaires : le féminin et le masculin. Ces principes ne sont pas des genres. Ce sont plutôt des énergies symboliques qui traversent l’univers, la nature, chaque être vivant et qui se manifestent dans tout ce qui est créé. On considère que les énergies du féminin et du masculin sont à l’origine de chaque mouvement de la vie.
Les cosmogonies, ou histoires de l’origine du monde et de l’univers à travers les civilisations et leurs traditions, sont de bonnes illustrations de la complémentarité de ces principes. Dans ces mythes fondateurs, qui posent les bases de la vision du monde d’une culture, et reflètent souvent le lien d’un peuple au vivant et au sacré, on explique comment le monde, la vie, les humains et les forces naturelles ont été créés.
Dans le récit de la Genèse et le jardin d’Éden, Adam est formé de poussière de la terre animée par le souffle divin. Il représente le principe masculin associé à l’intellect, l’ordre, l’extériorité, la conscience dirigée et la relation verticale avec Dieu. Le principe féminin, quant à lui, est tiré du côté ou du flan d’Adam, ce qui suggère ainsi qu’ils sont d’une même essence, qu’ils sont différents, mais égaux en valeur. Ève représente la relation horizontale avec Dieu. Dans le jardin d’Éden, Adam et Ève vivent nus et sont unis sans opposition. Le mythe d’Adam et Ève n’oppose pas le féminin au masculin, mais démontre une nécessaire interaction entre les deux principes pour accéder à une conscience élevée. Ce récit nous parle d’une unité originelle, d’une possibilité de réintégration par l’amour et la sagesse et la réconciliation intérieure des deux principes.
Dans le taoïsme chinois, le yin (féminin) et le yang (masculin) sont les deux forces fondamentales de l’univers. Aucun n’est supérieur à l’autre : l’un contient déjà le germe de l’autre et, ensemble, ils forment le tao : le flux de la vie.
Dans la culture aborigène d’Australie, les récits du Temps du Rêve évoquent des êtres ancestraux, souvent androgynes ou incarnant à la fois des forces masculines et féminines, qui ont façonné la Terre. Dans cette cosmovision, le monde est vu comme un réseau de relations sacrées entre toutes choses, et l’harmonie repose sur l’équilibre entre les énergies.
Xavier Péron, anthropologue et spécialiste de la culture Maasaï en Afrique de l’Est explique que les traditions Maasaï ne présentent pas un mythe de création structurée comme dans certaines autres cultures. Elles offrent une vision du monde enracinée dans les équilibres des principes masculins et féminins incarnés par la divinité Enk’Aï. La Déesse Mère est perçue comme une source de vie et de conscience universelle. En tant que fondement de la culture Maasaï, elle est omniprésente dans le mode de vie des autochtones, et manifeste les principes féminins de fertilité et de compassion, ainsi que les principes masculins de force, d’action et de protection. Dans la cosmovision Maasaï, l’équilibre entre ces forces est fondamental et se trouve à la base de l’ordre du monde.
Dans les philosophies hindoues (notamment tantriques), on évoque un grand principe originel appelé Parabrahman (« l’Absolu, l’Éternel »).
Parabrahman est l’énergie potentielle de l’univers. Cette énergie existe sans ordre ou organisation. Bien qu’informe, elle reste une force vivante du cosmos. Afin d’ordonner cette énergie chaotique, Parabrahman donna naissance à Brahma le créateur. De Brahma naquirent Shiva, le principe masculin (statique et silencieux, témoin de tout, conscience et potentiel pur), et Shakti, le principe féminin (mouvement et énergie créatrice, déesse primordiale dynamique et manifestée). Ces deux énergies s’unirent, et de leur danse naquit la création telle que nous la connaissons ici sur Terre. Apparurent pour commencer les éléments : l’éther, l’air, le feu, l’eau. Puis la Terre avec ses différents règnes : minéral, végétal, animal, humain et suprahumain ou monde spirituel, qui finira par retourner à la source ou à l’infini.
Ximena explique lors de ses ateliers qu’on retrouve dans la cosmogonie aztèque des similitudes avec l’ancienne culture védique. La « Grande Divinité ou Grande Énergie » Teotl provient de Ometeotl, « le Grand Créateur », ome signifiant « deux ». La Grande Énergie Double se trouve manifestée dans Ometecuhtli (Seigneur de la dualité) et Omecihuatl (Dame de la dualité), essences masculine et féminine du dieu créateur. De cette dualité, naissent les quatre énergies qui façonnent le monde dans quatre directions : à l’ouest, Quetzalcoatl, le Seigneur de la lumière ; au sud, Huitzilopochtli, le Seigneur de la volonté ; à l’est, Xipe Totec, le Seigneur de la transformation ; et au nord, Tezcatlipoca, le Seigneur de la mort et de la transmutation totale, du retour à l’origine. Ces quatre points d’ordre sont protégés par le ciel, ou Grand Esprit Céleste, et contenus par la terre, ou Grand Esprit Terrestre. Tous les êtres et éléments de la Terre sont réunis en leur centre, selon l’ordre des sept directions.
En tant que fille adoptive des Lakotas, Ximena connaît bien les mythes d’origine des peuples autochtones d’Amérique du Nord.
« Il existe de nombreuses légendes de tribus natives américaines qui parlent d’un premier homme et d’une première femme qui furent les créateurs de la vie sur notre plan d’existence terrestre. La dualité sacrée est traditionnellement représentée par la Terre Mère et le Père Ciel, et la vie naît de leur union. L’équilibre entre ces forces est fondamental dans leur vision du monde, et chaque rituel ou acte de guérison cherche à restaurer cette harmonie. Plus qu’un simple récit mythique, c’est une structure qui définit les lois, les rôles sociétaux, les rituels, la manière de vivre en relation avec la nature, les ancêtres, et le divin. Il s’agit d’une sagesse oubliée, à restaurer.
Les “pueblos originarios” ou peuples racines nous rappellent en effet que l’équilibre entre le féminin et le masculin est sacré. En nous, ces deux forces cohabitent, et nous ne sommes pas dans une guerre de genres, mais plutôt une danse cosmique. Le monde moderne a souvent déséquilibré cette relation, privilégiant le contrôle, la rationalité, la domination (soit des interprétations déformées du masculin) au détriment d’attributs plus féminins comme l’intuition, la sensibilité, ou la capacité à créer du lien.
Il est temps de réconcilier ces polarités, pour retrouver un chemin d’unité, d’harmonie et de création consciente », répète souvent Ximena dans ses transmissions.


On associe à chaque principe une symbolique qui lui est propre. Comme on l’a évoqué à travers les mythes d’origine, on allie au principe féminin, entre autres, les qualités de l’intuition, de la réceptivité, de la fluidité et de la douceur. Le féminin est souvent associé à la Terre (la matrice ou le vide fertile), à la Lune, à l’eau, à la fertilité, à la sensibilité et à la sagesse cyclique et incarne alors le soutien, la gestation, le soin et la régénération. C’est le principe de la vie qui reçoit, qui contient. Qui transforme et nourrit. Chez les peuples autochtones, la Terre est fréquemment appelée « Mère ». C’est Pachamama (Pacha = la terre et tout le vivant et Mama = la mère, figure d’autorité) dans la culture andine.
Le principe masculin symbolise l’élan, la direction, la clarté, la conscience qui agit et structure. Il est généralement lié au soleil, à l’air, au ciel et à la lumière qui révèle. Il est le feu qui pénètre, l’intention qui fait avancer, le verbe qui nomme. On associe à l’énergie masculine les qualités positives de la sobriété, la sérénité, la détermination et la discipline.
Les femmes sont souvent considérées comme plus expansives et spontanées que les hommes dans l’expression de leurs émotions et de leurs sentiments, alors qu’on tend à attribuer aux hommes la capacité à faire preuve de plus de rationalité, de capacité de concentration, d’analyse et d’organisation.
En réalité, ces deux aspects font partie d’une même unité, et les deux principes ne sont ni opposés ni hiérarchisés, mais plutôt complémentaires et interdépendants. L’un ne peut exister sans l’autre. Ensemble, ils donnent naissance à tout ce qui est : au rythme de la nature et à l’équilibre dans l’univers. C’est leur danse, leur union subtile qui crée le mouvement de la vie, comme l’inspiration et l’expiration, la lune et le soleil, la graine et le sol.
Dans chaque être humain, homme ou femme, résident ces deux pôles. Retrouver la sérénité intérieure, c’est réconcilier ces deux énergies en soi. C’est apprendre à agir sans dominer, à accueillir sans se soumettre. À créer en alliant puissance et sensibilité.
Dans un monde longtemps déséquilibré par la surexpression du principe masculin (sous sa forme dévoyée de contrôle, domination, performance), il devient essentiel aujourd’hui de réhabiliter la sagesse du féminin : l’écoute, la lenteur, l’émotion, la reliance. Non pas pour remplacer, mais pour rééquilibrer.
Car c’est dans l’union sacrée du féminin et du masculin que naît l’harmonie. Une harmonie féconde, créative et profondément humaine.

Les principes féminin et masculin en écho avec la nature
Cette vision des cultures racines et traditions ancestrales de principes complémentaires présents en toute chose et dans les cycles de vie est le reflet du fonctionnement de la nature : les cycles lunaires et solaires, les marées, la germination, la saison des récoltes. Tout autour de nous est l’expression d’une cocréation sacrée entre ces deux principes. Retrouver cet équilibre aujourd’hui, c’est reconnaître en nous ces polarités vivantes, et réapprendre à vivre en lien avec la Terre et les rythmes du vivant.
Le mythe originel racontait que la Vie émergeait du chaos primordial sous forme de flux, d’eau, de souffle, et que la Terre – ou Grande Déesse –, associée à la Lune et aux cycles menstruels, portait en elle le rythme du monde. Elle était à la fois la donneuse de vie, la nourricière, la destructrice et la régénératrice, miroir des saisons et des transformations naturelles.
Ximena explique que, dans la tradition Lakota, il est communément admis que la représentation de l’homme est le soleil, et celle de la femme, la lune.
Dans ces cultures, l’harmonie cosmique dépend de l’équilibre entre ces deux pôles. Sans supériorité ni hiérarchie, le féminin et le masculin dansent ensemble, comme le font la nuit et le jour. Les symboles de spirale, d’œuf, de serpent ou de graine, omniprésents dans l’art de ces sociétés, représentent la gestation cosmique. Dans cette cosmovision, il n’existe pas de guerre des sexes : le masculin est le partenaire sacré du féminin, un principe fertilisant honoré dans les rituels saisonniers.
Cette cosmogonie ne sépare pas le corps de la nature et du sacré. Elle nous enseigne que le divin réside dans la vie elle-même, et que vivre en harmonie avec les cycles, c’est honorer la Déesse, la Terre. Et donc s’honorer soi-même.
Ces cycles sont représentés dans de nombreuses traditions premières par une roue de médecine. C’est le cas dans les enseignements spirituels mésoaméricains (ou dans la sagesse aztèque) :
« La roue de médecine mexicaine, explique Ximena, représente l’ordre de la manifestation de la création sur terre, avec les quatre directions. La direction est symbolise l’énergie masculine. C’est l’endroit où le soleil, c’est-à-dire l’élément feu, se lève pour laisser place aux activités de la journée, qui sont l’action vers le monde extérieur, la vie quotidienne. La direction ouest, quant à elle, représente l’énergie féminine, avec le pouvoir transformateur de la Terre Mère et de la lune ; le monde de l’intuition et de la magie. C’est dans cet espace énergétique de l’ouest que l’on trouve les déesses “Cihuateteo”. Ce sont des femmes qui sont mortes en couches. Ayant sacrifié leur vie de cette manière, elles se transforment en déesses qui se manifestent au moment du coucher du soleil. C’est, dans cette culture solaire, le plus grand honneur connu que celui de rejoindre l’astre lumineux au moment de sa mort.
Les guerriers qui meurent au combat s’éteignent avec le soleil du matin, alors que les femmes qui meurent en couches s’élèvent avec le soleil de l’après-midi, plus proche de leur énergie associée, la lune. Ces déesses, qui abandonnent complètement leur corps au processus de gestation et d’accouchement, sont le symbole du fait que la dévotion d’une femme est si grande qu’elle est prête à donner sa vie pour la vie. »


Ces principes sont repris en psychologie analytique. Pour Carl Gustav Jung, chaque être humain porte en lui deux forces archétypales complémentaires : l’anima, cette énergie féminine présente chez l’homme qui symbolise l’intuition, la sensibilité, la créativité, l’émotion, la réceptivité, et qui guide vers le cœur et l’inconscient ; et l’animus, l’énergie masculine présente chez la femme qui représente la pensée logique, l’action, la volonté, l’affirmation, la structure et qui aide à poser des limites et à manifester la parole.
En chaque homme existe un aspect féminin ou l’archétype de l’anima, et en chaque femme un principe masculin, ou l’archétype de l’animus. De cette même façon, les deux énergies se complètent non seulement chez les êtres humains, mais également dans tout le vivant. Le chemin de l’individuation, selon Jung, consiste à intégrer ces deux polarités pour retrouver une unité intérieure. L’équilibre entre anima et animus permet de vivre plus pleinement, en harmonie avec soi et avec le monde.
Bien qu’on retrouve l’intervention des deux principes et qu’il existe une prédominance des attributs associés à certains éléments de la nature dans de nombreuses civilisations, dans la mythologie de l’Égypte ancienne, la terre est un dieu masculin, Geb, qui féconde Nut, la déesse du ciel. C’est leur séparation par le dieu Shu (l’air) qui crée l’espace vital et le cycle du monde.

Histoire brève et influence du patriarcat sur les femmes
« Accéder à la connaissance de cette culture gynécologique et pacifique ancienne, qui nous raconte notre passé matristique, est un véritable acte initiatique, capable de transformer notre vision du monde et de la vie. »
Marianna Doña Loba, autrice et activiste argentine

Comment la femme a-t-elle évolué avec la nature et sa nature profonde ; comment l’histoire à travers les siècles a-t-elle pu lui faire oublier sa force originelle ?
À la Préhistoire, le rôle partagé des hommes et des femmes
Les structures tribales étaient à la base du fonctionnement des sociétés de la Préhistoire. Les recherches archéologiques et les vestiges découverts de cette époque ont prouvé que la plupart des sociétés du Paléolithique fonctionnaient sur un principe matristique1, témoignant de l’importance des femmes dans la reproduction et les rituels. Cent quarante-quatre statuettes féminines préhistoriques en lien avec la fertilité ont ainsi été retrouvées à travers l’Europe et l’Asie, représentant une « Grande Mère » ancienne, à la nudité généreuse mettant en avant ses attributs sexuels, et vénérée par nos ancêtres. À l’inverse, les statuettes représentant le corps masculin sont pratiquement inexistantes.

Cultures matristiques : culture de la déesse et du bien commun
Dans les premiers âges de l’humanité, bien avant l’émergence des religions patriarcales, le monde était vu comme issu du corps vivant de la Déesse Mère. Le principe créateur était une femme. Il ne s’agissait pas d’une créatrice lointaine, mais de la Terre elle-même, féconde, cyclique et mystérieuse. Le cosmos naissait de son ventre, et la mort n’était pas une fin, mais un retour à son sein pour renaître. On nomme cette époque la civilisation de la coupe (cf : Riane Eisler, Le Calice et l’Épée). La cosmogonie de la Grande Déesse est inspirée des cultures néolithiques d’Europe de l’Est et des Balkans et, malgré le peu de vestiges restant de ces 20 000 ans d’histoire, les recherches et fouilles archéologiques tendent à confirmer que la notion de divinité était à l’origine des civilisations féminines.
Marija Gimbutas, archéologue préhistorienne américaine d’origine lituanienne, a révélé l’existence d’une civilisation pré-indo-européenne nommée la « Culture préhistorique de la déesse », ayant existé pendant plus de 25 000 ans à partir du Paléolithique (cf : The Language of the Goddess, 1989). L’historienne explique que de nombreuses sociétés européennes néolithiques révèlent des civilisations anciennes non guerrières, centrées sur le culte de la Grande Déesse. Ses recherches suggèrent que ces cultures avaient adopté des principes de fonctionnement sociétaux basés sur la coopération, la non-violence, un lien communautaire fort. Ainsi que le respect envers la Terre, considérée comme une entité vivante. La Terre, ou Grande Déesse, y était représentée de diverses manières : aux formes généreuses, enceinte, en mouvement, fusionnée à des éléments du monde naturel tels des arbres ou des serpents.
On retrouve ces représentations dans de nombreuses cultures autochtones. Dans celles-ci, la Terre est perçue comme une Mère vivante et généreuse, mais exigeant respect et réciprocité.
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